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LE HACKING, 
UN MODE DE VIE ?

Le phénomène est assez 
récent, mais il ne cesse de 
se développer dans le monde 
entier. Même si les infrastruc-

tures de sécurité numérique sont 
devenues conséquentes, le piratage 
numérique prend, jour après jour, de 
nouvelles ampleurs. Il n’en demeure 
pas moins que, pour certains, le 
hacking est devenu une profession, 
voire une appartenance à une com-
munauté réfractaire et toujours invi-
sible. Ils sont intelligents, ingénieux, 

imprévisibles, mais souvent illégaux, 
les hackers sont les pires ennemis 
d’Internet, bien qu’en dehors, ils 
n’ont aucune existence.
A vrai dire, le piratage a toujours 
existé, notamment avec le déve-
loppement des échanges commer-
ciaux maritimes, mais, avec Inter-
net, tout a changé, tout fait l’objet 
aujourd’hui de pratiques pirates 
et nous sommes tous exposés à 
un tel risque au point que même 
nos données les plus personnelles 

pourraient être exploitées à des 
fins autres.
Sauf que de nos jours et avec la 
prolifération des échanges com-
merciaux numériques, de la digita-
lisation des transactions et à l’ère 
2.0, l’enjeu est double et nous com-
mençons à évoquer tout un monde 
sans limite.
Si aujourd’hui il est devenu difficile 
d’exister en dehors d’internet et des 
réseaux sociaux, les hackers sont de 
plus en plus nombreux, et certains 

Le sujet est toujours entouré de mystères, de contre-vérités et 
de flou. Mais pour certains c’est un travail, c’est une source de 
revenus, bref c’est un mode de vie. Qu’en est-il en Tunisie ? 
Le phénomène existe-t-il vraiment ? Quel est le cadre légal et 
quels sont les risques de telles pratiques souvent illégales ?



représentent une grave menace 
pour les particuliers, comme pour 
les entreprises. Savoir se protéger 
et se prémunir contre de tels risques 
est devenu indispensable. 
En informatique, le terme «hacking» 
ou piratage fait référence à des 
activités visant à compromettre les 
appareils électroniques, tels que 
les ordinateurs, les smartphones, 
les tablettes ou même des réseaux 
informatiques entiers, les camé-
ras de surveillance et les objets 
connectés.
Les hackers font le plus souvent 
référence à des activités illégales 
de cybercriminalité lourdement 
sanctionnées par la loi, l’objectif 
étant surtout un gain financier, un 
espionnage informatique, mais aussi 
des actions politiques ou parfois 
même d’un simple divertissement 
pour le pirate. Sauf que ces pra-
tiques ne sont pas toujours malfai-
santes, certains hackers sont même 
embauchés par des entreprises de 
sécurité informatique pour faire face 
aux attaques pirates.
 
UNE PROFESSION ?
Le concept de hacking englobe 
toutes les catégories de cybe-
rattaques et de malwares utilisés 
contre les particuliers, les entre-
prises ou même les gouvernements. 
On peut, notamment, citer le mal-
vertising, les botnets, les attaques 
DDoS, les ransomwares, les che-
vaux de Troie, les virus et les vers 
informatiques. Il est pratiqué par 
des individus jouissant d’un parfait 
anonymat pour échapper à toute 
poursuite judiciaire. Si ces activités 
sont strictement interdites par la 
loi, aujourd’hui nous évoquons tout 
un mode de vie de ces hackers. Ils 
sont organisés, savent quoi faire et 
comment le faire, mais surtout ils 
sont introuvables. Certains hackers 
se considèrent comme des profes-
sionnels et exigent de reconnaître 
ces pratiques comme profession, 
notamment pour contribuer à la 
sécurisation des systèmes infor-
matiques.
En effet, ces professionnels de la 
cybersécurité exigent une voca-
tion, d’ailleurs on appelle désor-
mais hacker éthique tout employé 
par une entreprise afin d’assurer la 
protection de ses systèmes informa-
tiques d’éventuels piratages. Ainsi, 
les hackers éthiques et bienveillants 
ont pour mission d’évaluer la sécu-

rité d’un système d’information ou 
d’un parc informatique, en réalisant 
des tests d’intrusion. Pour cela, le 
hacker éthique contourne les règles 
de sécurité de la société et orga-
nise une attaque informatique afin 
de détecter les failles du système 
d’information et les différents points 
de vulnérabilité.
 
QUID DE LA TUNISIE ?
Qu’en est-il en Tunisie ? Le phéno-
mène est-il assez répandu ? Existe-il 
une communauté de hackers tuni-
siens ? Oui.
La Tunisie ne fait pas exception, le 
phénomène existe bel et bien dans 
notre pays. D’ailleurs, durant ces 
dernières années, de nombreuses 
opérations de piratage de banques, 
de la Poste, de sociétés et même 
d’établissements publics ont été 
signalées. D’ailleurs, les hackers 
tunisiens sont connus pour leur 
intelligence et leur performance 
dans le domaine, ils s’activent même 
dans des réseaux internationaux.
Certains choisissent l’anonymat et 
s’activent, surtout, dans le réseau 
mondial Anonymous, d’autres 
opèrent le visage découvert. Ils 
revendiquent toute une culture, 
voire un mode de vie. D’ailleurs, ils 
n’hésitent pas à participer, chaque 
année, au Hackfest de Tunisie, ce 
festival du hacking, spécialisé dans 
la sécurité informatique, révélant les 
très grandes qualités de la com-
munauté des spécialistes tunisiens 
dans ce domaine.
En effet, selon des témoignages 
que nous avons recueillis sous 
couvert d’anonymat, une grande 
communauté de hackers tunisiens 

s’active actuellement et est très bien 
organisée, échappant toujours aux 
autorités, grâce à un savoir-faire 
informatique sans équivoque.
En fait, les hackers tunisiens ont 
mené ces dernières années plu-
sieurs attaques organisées contre 
des établissements locaux, mais 
aussi ciblant des organismes à 
l’étranger. Ils sont aussi accusés 
d’avoir dérobé de grandes sommes 
d’argent de la Poste, des banques 
et de plusieurs sociétés privées, 
exploitant des failles sécuritaires 
dans leurs systèmes informatiques.
D’ailleurs, l’Agence nationale de 
sécurité informatique (Ansi) publie 
régulièrement une série de recom-
mandations visant à favoriser la 
protection des données et des 
systèmes informatiques.  L’agence 
met en garde, surtout, contre les 
ransomwares (on les appelle aussi 
les rançongiciels, ou les logiciels 
rançonneurs) qui sont ”les logiciels 
malveillants redoutables, qui, au 
moyen de techniques cryptogra-
phiques complexes, cryptent les 
données stockées dans la machine 
de leur victime (et même un disque 
amovible). Une fois la machine prise 
en otage, les pirates contactent 
leurs victimes en demandant une 
rançon contre la libération de leurs 
données“.
”Les cyberattaques par ransom-
wares peuvent avoir un impact 
catastrophique comme dégâts 
que ce soit pour les entreprises 
ou les simples utilisateurs. De ce 
fait, la prévention reste le meilleur 
moyen pour s’en protéger“, explique 
l’agence.

EN COUVERTURE
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MODE ET TENDANCE

Les shoes sont des accessoires pour accompagner 
notre tenue du jour et ajouter une touche d’originalité 
et d’élégance à notre aspect général. Pendant l’hiver, on 
trouve de nombreux modèles de chaussures à porter 
afin d’être toujours in et chic. Choisir entre les bottes, 
bottines ou tout simplement les baskets et le richelieu 
est une question de goût et d’adaptation au climat et 
aux températures… 
Par Héla SAYADI

LES COMBAT BOOTS, 
DES SHOES VERY  IN !
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Voici dans ce numéro les meilleures chaussures 
à porter pendant les jours pluvieux et gris ainsi 
que les jours ensoleillés. A marier avec les tenues 
tendance que l’on porte et le tour est joué ! On 

est une véritable fashionista à la pointe de la mode 
quelles que soient les conditions.   A chaque saison ses 
chaussures tendance, en passant des bottes en plastique 
pendant les jours pluvieux, jusqu’aux bottines en daim et 
cuissardes toujours tendance qu’on porte souvent avec 
des minijupes ou robes pour un aspect très girly sans 
tomber vraiment dans la vulgarité. Les shoes tendance 
de l’hiver, cette année, sont principalement les bottes de 
pluie et  les combat boots. Stars de la saison, les com-
bat boots séduisent encore avec leur aspect souple et 
robuste. Un autre atout pour ces chaussures spécial hiver, 
c’est qu’elles permettent à nos orteils et pieds de rester 
au chaud tout au long de la journée. Ces chaussures vont 
presque avec tous les looks et tenues. On peut évidem-
ment les porter avec un simple pull, des jeans slim et une 
parka en cuir comme avec une robe ou une jupe et une 
jolie paire de collants. Pour la petite histoire des combat 
boots, on précise que ces chaussures ont été conçues 
pour la première fois lors de la Première Guerre mondiale 
pour permettre aux soldats d’isoler leurs pieds de la bue 
et du froid. Chaussures typiquement masculines à la base, 
elles sont devenues au fil des années des shoes hyper 
féminines qu’on peut porter à toutes les occasions. Eh 
oui ! Les combat boots peuvent même être accessoirisées 
pour accompagner nos tenues chic lors d’une petite party 
ou une fête. On peut les marier avec un crop top et une 
petite jupe ou des pantalons taille haute en jean. Quant 
aux couleurs, on privilégie l’indémodable couleur noire, 
qui va à merveille avec toutes les tenues et les couleurs, 
sinon on peut toujours opter pour la couleur blanche, une 
couleur passe-partout, toujours in et d’actualité depuis 
déjà des saisons comme dans les baskets. Pour celles 
qui préfèrent le look rock’n’roll, elles peuvent associer 
ces boots avec un perfecto en cuir noir, des accessoires 
et un sac fourre-tout pour un total look fashion et very in. 
Les boots de combat se vendent actuellement dans tous 
les magasins de prêt-à-porter, on les retrouve dans les 
vitrines, sur les mannequins avec différents looks, en robe, 
en pantalon..   Auxquels on ajoute une petite veste ou un 
manteau over size pour compléter tout le look. Côté sac, 
on peut opter pour un mini sac, tendance du moment, ou 
un grand sac fourre-tout qui nous sert à apporter avec 
nous toutes nos affaires dont nous aurons besoin au cours 
de la journée. On apprécie dans ces shoes le design, le 
côté robuste, les semelles en caoutchouc, idéales pour 
les jours pluvieux et les sols mouillés ainsi que leur côté 
confortable et pratique. Pièce ultra féminine depuis, 
nous devrions l’avoir  absolument dans nos garde-robes 
cet hiver et bien l’accessoiriser et marier avec d’autres 
pièces qui vont avec et nous permettent de rester à la 
fois élégantes et fashion. On retrouve ces chaussures un 
peu partout dans les magasins et même dans la friperie 
pour les adeptes de la fripe de luxe qui sont toujours à 
la recherche  de la pièce rare et originale.  Portez-les 
donc sans modération en associant à chaque fois une 
tenue différente  pour créer différents looks durant toute 
la semaine ! 
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BRONCHIOLITE : UNE 
INFECTION À TRAITER 
À TEMPS

 Par D.B.S.
* Source : www.sante-sur-le-net.com

La bronchiolite, de par sa prévalence, constitue un véritable 
problème de santé publique. Cette infection virale fortement 
contagieuse touche essentiellement les enfants. Elle s’avère 
dangereuse notamment chez les enfants âgés de moins de 
deux ans et ceux présentant des problèmes de santé chro-
niques ou des déficiences. La maladie affecte les bronchioles 
qui ne sont autres que les toutes petites bronches condui-
sant l’oxygène vers les poumons. Contagieuse car virale, elle 
revient à l’atteinte de l’organisme par le virus syncitial. Néan-
moins, elle peut être d’origine bactérienne dans bien des cas. 



SANTÉ ET BIEN-ÊTRE
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Le diagnostic de la bronchiolite consiste, d’abord, 
en l’observation des symptômes. Ces derniers 
sont parfaitement similaires à ceux d’une 
rhinopharyngite. L’enfant présente une petite 

fièvre. Son nez coule et il souffre d’une toux sèche. 
Cependant, si les symptômes précités semblent ano-
dins, d’autres symptômes—et à défaut d’une prise en 
charge à temps—risquent de se manifester. Ce sont 
des symptômes qui disent long sur les troubles respi-
ratoires causés par l’encombrement des bronchioles : 
une respiration rapide et entrecoupée empêche 
l’enfant de bien dormir, de manger normalement et 
de prendre la tétée.
Pour prendre soin de son enfant atteint de bronchio-
lite, il convient de tenir en compte de sa difficulté 
à respirer. Pour ce, mieux vaut lui donner à boire 
fréquemment par petites quantités et fractionner 
ses repas.  Et afin de l’aider à mieux respirer, il est 
recommandé de soulever son matelas au niveau de 
son thorax en plaçant des coussins au-dessous. La 
température ambiante ne doit aucunement excéder 
les 19°C. Pas de fumée de tabac dans la maison et 
surtout il faut surveiller et faire baisser la fièvre en 
cas de poussées. 

GRAVES COMPLICATIONS ET RISQUE D’ASTHME
Si, dans certains cas, les symptômes disparaissent 
spontanément au bout de quelques jours, des cas de 
grandes complications sont à craindre. La bronchiolite 
est redoutable et cela s’explique par des complica-
tions qui risquent de nécessiter de placer l’enfant sous 
soins intensifs. En effet, la fièvre risque d’augmenter, 
accompagnée d’otite, de sécrétions purulentes. Le 
risque de surinfection n’est point à écarter. D’autant 
plus que la difficulté respiratoire peut conduire à une 
véritable détresse respiratoire ce qui implique une 
hospitalisation d’urgence.  
Encore faut-il souligner certains signes à prendre, 
impérativement, au sérieux, notamment le changement 
du comportement, le refus du biberon, la présence 
de diarrhée ou de vomissement. Si l’enfant est pâle 
ou si ses ongles et ses lèvres deviennent bleus, s’il 
est né prématurément ou encore s’il souffre d’autres 
maladies notamment des maladies cardiaques ou 
autres, chroniques, la consultation doit se faire dans 
le plus bref délai.  Notons qu’une troisième récidive 
de bronchiolite déclenche forcément l’asthme.  
Pour prévenir la bronchiolite, les spécialistes recom-
mandent de prendre certaines précautions d’hygiène. 
Il convient, en effet, de se laver fréquemment les 
mains et de laver les mains de son enfant. Il est 
défendu d’embrasser l’enfant sur le visage ou encore 
sur les mains. En cas de rhume, il est nécessaire de 
porter un masque afin d’éviter de contaminer l’enfant. 
Il est recommandé aussi d’éviter d’emmener l’enfant 
dans les grandes surfaces et dans tout espace for-
tement fréquenté. 
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JARDINAGE

LES AGRUMES, UNE 
VASTE FAMILLE 
Originaires d’Asie du Sud-Est, les agrumes sont apparus très 
tôt en Méditerranée. Les agriculteurs tunisiens se sont pris 
de passion pour ces arbustes aux fruits d’or qui s’acclima-
taient merveilleusement bien sur leur terroir.

Même si la culture des agrumes a été pra-
tiquée en Tunisie avant le protectorat, ce 
n’est qu’en 1918 que la forte demande des 
consommateurs français et tunisiens a été 

à l’origine d’une nette augmentation de la production 
commerciale.
Profitant d’un climat tunisien exceptionnel (subtropical) 
où s’épanouissent les plus beaux vergers du monde 
et des recommandations des différentes missions 
d’experts étrangers, les agrumiculteurs tunisiens, forts 
d’une longue tradition de jardiniers passionnés hérités 
de leurs fameux ancêtres andalous, développèrent 
leurs plantations.
Plus particulièrement adaptée aux régions côtières 

et semi-continentales du pays, où les gelées d’hiver 
susceptibles d’être néfastes aux agrumes sont excep-
tionnelles, l’agrumiculture s’est développée essentielle-
ment dans le Cap Bon. Dans cette région rassemblant 
toutes les conditions favorables à l’épanouissement 
des agrumes (ressources en eau et en sol de qualité, 
main-d’œuvre qualifiée et un ensoleillement bénéfique) 
sont nés des fruits pleins de soleil et riches en saveurs 
: de vrais produits du terroir, dont l’authenticité séduit 
les connaisseurs.
La partie méridionale du Cap Bon regroupe les prin-
cipaux centres de production d’agrumes : Nabeul, 
Menzel Bouzelfa, El Gobba, Niannou, Béni Khaled (dont 
les jardins sont embaumés par les plantes à parfum), 

Source : www.tousergo.com
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Hammamet ( centre très important pour la production 
du citronnier).
D’autres zones de production virent le jour dans les 
environs de Tunis : Mornag, La Soukra, La Manouba, 
Sidi Bou Saïd, la corniche de Bizerte..., et les différents 
points le long de la côte au sud de Bir Bou Regba 
(Sousse, Mahdia, Monastir) : la plaine de Sidi Bouzid 
et Kairouan et dans quelques localités abritées de la 
région intermédiaire du Nord (Béja, Bousalem, etc.).

Groupe des agrumes
• Groupe des oranges blondes sans pépins : Maltaise 
Blonde.
• Groupe des oranges sanguines sans pépin : Maltaise 
½ Sanguine, Sakasli, Double fine, Tarocco.

• Groupe des oranges sanguines Tardive : Valencia 
Late, Maltaise Balerin.
• Groupe des oranges douces : Meski Ansli, Maltaise 
Douce.
• Groupe des oranges Navel : Thompson Navel, Wash-
ington Navel, New Hall, Navelina, Navel Late, Lane Late.
• Groupe des clémentines : Marisol, Caffin, Cassar, 
MA3, Hernandina.
• Groupe des mandarines : Mandarines commun, Nova, 
Minneola, Fortune, Ortanique
• Groupe des citrons : Eureka, Lunari, Interdonato, 
Femminello, Monachello
• Groupe des pomelos : Marsh seedless, Ruby, Star 
Ruby
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ANIMAUX

LES MALADIES 
INFECTIEUSES 
CHEZ LE CHIEN

Parmi ces maladies, les plus 
dangereuses et les plus 
contagieuses sont : la par-
vovirose, la leptospirose, 

la maladie de carré, l’hépatite de 
rubarth, la toux de chenil et la rage.

•LA PARVOVIROSE :
La parvovirose est provoquée par un 
virus ; le «parvovirus canin», assez 
fréquent et extrêmement résistant. 
Il peut persister dans l’environne-
ment pendant de longues périodes : 
des mois, voire des années.
Les chiots non vaccinés présentent 
un risque élevé de déclarer une 
parvovirose dont les principales 
sources d’infection sont les excré-

ments des chiens infectés.
Le virus peut être transporté sur 
les vêtements, les semelles    des 
chaussures ou le pelage des ani-
maux avant d’être à l’origine de nou-
velles contaminations.
L’incubation de la maladie est géné-
ralement de 3 à 4 jours et la forme 
classique est une gastroentérite 
sévère dont les signes sont  : la 
fatigue, le refus de boire et de s’ali-
menter, des vomissements ainsi 
qu’une diarrhée intense, hémor-
ragique et nauséabonde avec des 
douleurs abdominales.
Une déshydratation grave s’installe 
rapidement, conduisant à la mort. 
Le pronostic est sombre quand l’ani-

mal n’est pas vacciné et l’évolution la 
plus probable est la mort entre 2 et 5 
jours. Mais une guérison est possible 
pour les animaux qui dépassent le 
cap du 5e jour de la maladie.
Le traitement de la parvovirose 
n’est que   symptomatique pour les 
symptômes digestifs, afin d’éviter la 
déshydratation. 
Pour cette maladie, la prophylaxie 
reste primordiale et elle est de deux 
types : sanitaire et médicale.
Pour la prophylaxie sanitaire : il s’agit 
de la désinfection des locaux à l’aide 
de l’eau de javel à la dilution de 30 
ml d’eau de javel pour 1 l d’eau.
La prophylaxie médicale consiste 
en la vaccination.

Il existe plusieurs maladies infectieuses qui touchent les 
chiens quel que soit leur âge.
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•LA LEPTOSPIROSE : 
Elle est due à des leptospires de 
différentes espèces.
Les leptospires peuvent persister 
très longtemps dans les reins d’une 
multitude d’animaux : toute sorte de 
rongeurs, des chiens, des ruminants, 
des chevaux… avant d’être éliminés 
avec les urines de ces derniers.
Les leptospires se trouvent dans 
les eaux de surface des lacs, des 
rivières et des mares mais aussi 
dans les champs boueux et les 
flaques d’eau.
La leptospirose peut se présenter 
sous trois formes :
La forme gastro intestinale, la forme 
ictérique et la forme urémique qui 
est la plus fréquente et la plus fatale, 
car elle provoque une insuffisance 
rénale très grave. 

Alors, comment prévenir 
la leptospirose ?
•Il faut vacciner son animal contre 
la leptospirose selon le protocole 
habituel de vaccination avec des 
rappels annuels. Quant aux chiens 
de chasse, il est recommandé de 
les vacciner contre la leptospirose 
tous les six mois.
•Pour les chenils et les pensions, il 
faut éradiquer les rongeurs et net-
toyer les boxes et les cages avec de 
l’eau de javel.

•L’HEPATITE DE RUBARTH :
C’est une maladie virulente et trans-
missible aux chiens. Elle est due à 
un adénovirus.
L’incubation de la maladie est de 
3 à 6 jours et les principaux symp-
tômes, sont :  une hyperthermie, une 
adénite sous maxillaire et scapulaire, 
une uvéite et une gastroentérite.
Le traitement n’est que symptoma-
tique. De ce fait, la vaccination reste 
le meilleur moyen pour protéger 
les populations canines sur le long 
terme.

•LA RAGE :
C’est une maladie virale et égale-
ment contagieuse, dont le principal 
réservoir et vecteur du virus est le 
chien.
La durée d’incubation de la rage 
est très variable de 15 à 60 jours en 
moyenne.
Les symptômes chez le chien sont 
très divers tel qu’une modification du 
comportement, une paralysie, modi-
fication de la voix et une difficulté à 
déglutir d’où une hyper salivation.

La prophylaxie médicale consiste 
en une vaccination antirabique 
annuelle. 
Elle ne doit pas être pratiquée chez 
les animaux âgés de moins de trois 
mois.
La vaccination contre la rage est 
obligatoire en Tunisie par la législa-
tion sanitaire. 

•LA MALADIE DE CARRE
C’est une maladie virulente et conta-
gieuse pour les carnivores.
Elle est due à un virus spécifique 
« le paramyxovirus ».
L’incubation de cette maladie est de 
3 à 7 jours.
Les symptômes les plus évocateurs 
de la maladie de carré sont : une 
hyperthermie persistante, des symp-
tômes nerveux, digestifs, cutanés et 
respiratoires.
Quant au traitement, et vu l’absence 
d’anti-viral spécifique, il ne sera que 
symptomatique pour prévenir les 
surinfections bactériennes.
La prophylaxie sanitaire de cette 
maladie est la désinfection des 
locaux avec de l’eau de javel ou 

du formol.
En pratique, la primovaccination 
comporte deux injections succes-
sives effectuées à un mois d’inter-
valle.
Dans le schéma classique, la pre-
mière vaccination est effectuée 
vers l’âge de 7 à 8 semaines et la 
seconde à l’âge de 12 semaines.
Par la suite, il est recommandé de 
faire des rappels annuels.

•LA TOUX DE CHENIL
C’est une trachéo-bronchite conta-
gieuse, observée surtout dans les 
chenils.
Les symptômes sont une trachéo-
bronchite avec répercussion sur 
l’état général.
Le respect des normes d’élevage 
tel que l’aération des locaux et la 
désinfection avec de l’eau de javel 
dilué au 1 trentième reste primor-
diale pour prévenir cette maladie.
La prophylaxie médicale consiste 
aussi en la vaccination par des vac-
cins spécifiques qui sont recom-
mandés en particulier dans les éle-
vages ou dans les chenils.
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Passé en 1966 «Pro» dans le club alle-
mand Fortuna Cologne, Hamadi Chiheb 
a croisé le chemin de l’incomparable 
patron de la ligne médiane de la Manns-
chaft (sélection de la RFA, l’ex-Allemagne 
de l’Ouest), Wolfgang Overath, dans le 
derby de la ville de la Rhénanie-du Nord-
Westphalie. 
Issu de l’Avenir de La Marsa, ce pion-
nier, qualifié par la presse allemande 
de «force de la nature», ou «Monsieur 
quatre poumons», dénonce le règne 
sans partage des intrus auquel est mal-
heureusement arrivé notre football.
«La majorité de ceux qui gouvernent le 
sport-roi aujourd’hui n’ont jamais caressé 
un ballon de foot», ironise-t-il.

Propos recueillis par Tarak GHARBI

HAMADI CHIHEB, ANCIEN MILIEU INTERNATIONAL DE L’ASM ET DE COLOGNE 

«ON NE RÉUSSIT 
PAS FACILEMENT EN 
BUNDESLIGA»

HAMADI CHIHEB, COMMENÇONS PAR L’AC-
TUALITÉ BRÛLANTE, ET CES ÉCHOS DE COR-
RUPTION À LA DNA DE LA FTF. QUEL COM-
MENTAIRE CELA VOUS INSPIRE-T-IL ?
Notre foot ne décollera jamais tant que des intrus le 
commandent, aussi bien au niveau des clubs que de 
la fédération. Ils ont le beau rôle. S’ils réussissent, ils 
se prennent pour des êtres infaillibles, des génies 
du sport. S’ils échouent, ils jettent toute la respon-
sabilité sur le dindon de la farce. Où sont passés les 
anciens joueurs, ceux qui savent ce qu’est suer sur 
un terrain ? Pourquoi, depuis la nuit des temps, sont-
ils marginalisés et écartés des postes de décision? 
En 1988-1989, j’ai entraîné les Espoirs de l’Avenir de 
la Marsa. Je n’acceptais aucune intrusion dans les 
vestiaires ou que l’on m’impose la formation à aligner. 
Un technicien doit être seul maître à bord.

POURQUOI N’AVEZ-VOUS PAS CONTINUÉ À 
ENTRAÎNER ?
J’ai fini par comprendre que ce n’était pas un métier 
fait pour moi. Avec les Espoirs de l’ASM, nous avons 
pourtant été sacrés champions de Tunisie, avec la 
meilleure attaque et la meilleure défense. Il y avait 
les Khabir, Mourad Mejdoub, El Euchi, Anouar Ben 
Abdallah, Sahraoui, Fhal, Ben Zine... qu’on allait vite 
retrouver dans l’équipe seniors.

COMMENT ÊTES-VOUS PARTI VERS L’AVEN-
TURE PROFESSIONNELLE EN ALLEMAGNE ?
Le 20 mars 1966, j’ai joué avec l’équipe nationale un 
match amical contre Dynamo Moscou. J’ai marqué 
le premier but, puis j’ai tiré sur la barre, l’attaquant 
stadiste Moncef Cherif reprenant alors la balle pour 



La Presse Magazine  I   N° 1746- 14 novembre 2021       		  17   

L’INVITÉ

signer le deuxième but. Nous l’avons emporté (2-1). 
Le 25 juillet de la même année, nous avons effectué 
un déplacement en Allemagne pour un match amical 
contre Cologne. La Tunisie a gagné (3-2) grâce à un 
doublé de Moncef Cherif et un but de Tahar Chaïbi. 
Après ce match, le kiné de la sélection Hmid Dhib 
vint nous dire que l’émissaire d’un club allemand pré-
sent à ce match voulait engager les numéros 8 (Tahar 
Chaïbi) et 10 (moi-même). Je gagnais à l’époque 29 
dinars qui étaient engloutis dans les frais d’essence 
pour mon scooter, les casse-croûte... Je venais de 
terminer un stage dans une société d’impression à 
Tunis. L’offre était forcément alléchante afin d’amé-
liorer ma situation. J’ai dit oui à cet agent. Une fois 
dans l’ancienne République fédérale allemande, à 
partir du moment où j’étais qualifié pour Fortuna 
Cologne, un club de D2, je n’ai plus quitté l’équipe 
titulaire. J’ai énormément souffert les deux premiers 
mois en raison du rythme infernal des entraînements. 
Cela exige de grandes ressources physiques. Mais, 

par la suite, j’ai gagné le pari au point que la presse 
allemande a écrit que «Chiheb avait quatre pou-
mons». Sans un physique de fer, vous ne pouvez 
rien faire là-bas. Bref, on ne réussit pas facilement 
en Bundesliga.

AVEZ-VOUS REÇU D’AUTRES OFFRES ?
Arminia Bielefeld, le PSV Eindhoven et le Standard 
Liège voulaient également m’engager. Toutefois, mon 
président au SC Fortuna Koln ne voulait pas me 
donner mon bon de sortie.Lors de la dernière saison 
de mon contrat quadriennal, le club avait accédé 
en Bundesliga 1, mais je n’ai pas joué car j’étais en 
conflit avec mon président et avec mon entraîneur 
Hans Loring. Le patron du club a engagé Gerd Zim-
merman qui arrivait de Borussia Moenchengladbach. 
Les gens disaient à notre patron que le nouveau 
coach ne voulait pas de Chiheb. Il leur rétorquait: 
«L’argent est mien, j’en fais ce que je veux». Par la 
suite, je suis parti au SC Bonner, on a échoué aux 
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barrages d’accession en première division. Ensuite, 
deux saisons à Duisburg. Pour ma dernière saison, 
j’ai signé à Munster. A mon retour en Tunisie, j’aurais 
pu continuer durant cinq bonnes saisons, surtout que 
j’observais une hygiène de vie rigoureuse. Mais j’avais 
déjà mis sur pied un petit projet, un bain maure. 

COMME TOUT CELA DOIT VOUS SEMBLER 
TRÈS TRÈS LOIN !
Ah oui. La vie court court à perdre haleine. Il ne 
reste que les souvenirs. Il y a quelques années, j’ai 
demandé à mon fils Khaled, qui travaille neurologue 
en Allemagne de me faire visiter les locaux de For-
tuna Koln. 45 ans après, j’y ai retrouvé mes anciens 
coéquipiers Karl Lambertin et Wolfgang Fahrian, 
le gardien de la sélection allemande entre 1962 et 
1964 qui s’est reconverti en agent de joueurs. Il a été 
d’ailleurs à l’origine du transfert de Nabil Maâloul à 
Hanovre. Grandes accolades, un grand moment 
d’émotion. 

COMMENT ÊTES-VOUS VENU AU FOOTBALL ?
J’ai vu le jour le 10 octobre 1942 à Halfaouine. Je 
me suis entraîné sans licence avec l’Espérance de 
Tunis, avant que ma famille émigre à Jebel Lahmar où 
habitait l’entraîneur Rachid Turki. Ce dernier m’invita 
à signer avec l’Avenir Musulman (actuel ASM). D’ail-
leurs, je n’ai pas traîné parmi les jeunes catégories, 
rejoignant aussitôt l’équipe seniors où il y avait les 
Kechiche et Ferjani Derouiche comme gardiens, Ali 
Klibi, Mokhtar Chelbi, Hedi Douiri, Aniba, Ali Selmi, 
Taoufik Ben Othmane... Mon premier match, je l’ai 
disputé au Kram, car le terrain de La Marsa était en 
chantier. Contre El Makarem Mahdia, l’Avenir a mené 
(3-0) avant d’être battu (4-3).

VOS PARENTS ONT-ILS ENCOURAGÉ LE 
CHOIX D’UNE CARRIÈRE SPORTIVE ?
Ils ne m’en voulaient pas vraiment même si tout le 
monde considérait le foot comme une occupation 
malsaine.La famille de mon père Ali avait beaucoup 
de terrains à La Manouba. Mon grand-père était 
garde-corps du Bey. Son père dressait les chevaux 
du Bey. Ma mère Khedija est pure tunisoise. Je n’ai 
pas poussé très loin mes études, m’arrêtant au cycle 
primaire. Maintenant, ma famille composée de deux 
enfants est également sportive. Ma fille Yosr est Prof 
de sport. Sabri, l’enfant de Khaled, le neurologue 
installé depuis huit ans en Allemagne, et dont je vous 
ai parlé tout à l’heure, est joueur minime à Cologne.

QUELS FURENT VOS ENTRAÎNEURS ?
A l’Avenir, Rachid Turki, Pazmandy et Hmid Dhib.

L’ASM PRATIQUAIT-IL DÉJÀ LE HORS JEU QUI 
ALLAIT DEVENIR SA MARQUE DE FABRIQUE ?
Oui, sauf que si tout le monde s’accorde à dire que 
Sandor Pazmandy a installé cette stratégie, je dois 
préciser qu’avant d’être instituée par ce technicien 
hongrois, il y eut un arrière central, Youssef Zguenni, 
qui faisait adopter à notre défense le hors jeu. Il 
venait de l’US Maghrébine, je crois. Lors des pré-
sentations, avant chaque finale de coupe que nous 

avons disputée, le président Bourguiba nous lançait, 
un peu amusé : «Voilà donc l’équipe qui pratique 
le hors jeu !». Avant la finale perdue devant le Club 
Africain, en écoutant Bourguiba faire cette remarque, 
Foued Mbazaâ, un Clubiste notoire, en a ri à pleines 
dents... Une façon comme une autre de nous mettre 
la pression.

QUEL A ÉTÉ VOTRE MEILLEUR MATCH ?
Contre l’EST en demi-finale de la coupe de Tunisie 
1960-1961. Nous avons gagné 3-0, et j’ai marqué 
les trois buts. Nous étions quatre juniors dans la 
formation de l’Avenir Musulman : Hedi Douiri, Ammar 
Merrichko, Ali «Toto» Klibi et moi-même. Nous allions 
remporter le trophée en étrillant le ST (3-0) lors de 
la deuxième édition de la finale (0-0 lors de la pre-
mière). Il y a également le match de coupe face à 
l’ESS à La Marsa. Nous étions menés (1-0) jusqu’à 
la dernière minute. A la limite de nos 18 mètres, je 
reçois le ballon de notre gardien Kechiche, j’amorce 
un slalom où j’élimine deux ou trois joueurs. Avant 
de passer le ballon à Merrichko qui sert en retrait 
Aniba. Et c’est l’égalisation inespérée.

A VOTRE AVIS, QUELS SONT LES MEILLEURS 
FOOTBALLEURS TUNISIENS ?
A notre époque, il y avait beaucoup de grands 
joueurs : Chetali, Haj Ali, Chaïbi, Delhoum, Aniba, 
Refai... On jouait sur terre battue. Mais cela n’empê-
chait pas de produire du spectacle.

QUE VOUS INSPIRE LA SITUATION DE L’ASM, 
AUJOURD’HUI ?
L’union sacrée autour du club n’est plus là. Des 
étrangers au foot l’ont conduit là où il est. Cela fait 
vraiment mal au cœur.

UN DIRIGEANT QUI VOUS A MARQUÉ ?
Incontestablement, l’ancien président du Club Afri-
cain, feu Azouz Lasram. Il a rendu service à tous les 
joueurs de n’importe quel club qui ont sollicité son 
aide ou son intervention. Il le faisait sans attendre 
quoi que ce soit en retour. Tous les sportifs du pays 
lui doivent cette générosité désintéressée. Je vou-
drais également saluer la mémoire de notre président 
d’honneur Taieb Mhiri.

QUELS SONT VOS HOBBIES ?
J’aime bricoler, j’ai mon garage de réparation de voi-
tures chez moi. J’aime aussi les vieux films égyptiens 
en noir et blanc. Et les randonnées à Aïn Draham et 
ailleurs.

ENFIN, SI VOUS N’ÉTIEZ PAS DANS LE FOOT, 
QUELLE CARRIÈRE AURIEZ-VOUS ÉPOUSÉE?
Celle de chanteur. Lors de nos stages, mes coéqui-
piers s’arrachaient Chiheb afin qu’il leur chante Oum 
Kalthoum, Abdelwahab, Ferid, Abdelhalim, Karem 
Mahmoud, Chafik Jalel, Mohamed Faouzi... Je par-
tageais ma chambre avec Taoufik ou Derouiche. Ils 
en avaient plein de chant: El Hobbi Kida, El Awila fil 
Gharam, Habibi Yessaâd Aoukatou... que je reprenais 
avec délectation.
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Plein feu sur votre vie affective. Les amours 
risquent d’être source d’illusions pour beau-
coup de célibataires. S’ils souhaitent pour-
suivre leur relation du moment, ils devront 
mettre les choses au clair avec leur partenaire. 
Les personnes déjà liées seront plus déten-
dues que d’habitude et à même de maintenir 
au sein de leur couple un agréable équilibre. 
Vos facultés intellectuelles atteindront même 
un degré qui vous étonnera agréablement. 
Vous pourrez sceller des accords fructueux.

23 NOV AU 21 DÉC

SAGITTAIRE

Faites le bilan de votre vie. Profitez du climat 
astral parfaitement calme pour envisager ensuite 
l’avenir avec plus de sérénité et d’optimisme. 
L’essentiel, ce sera de savoir exactement ce 
que vous voulez et si ce que vous voulez est 
raisonnable ou non. Pour ceux et celles qui ont 
des enfants, que de joies avec eux ! Vos bons 
rapports renforceront votre union. 

22 DÉC- AU 19 JAN

CAPRICORNE

Prenez sur vous. Vous devrez supporter une 
foule de petites contrariétés à la maison comme 
à votre lieu de travail. Celles-ci vous mettront les 
nerfs en pelote. Essayez de vous isoler souvent 
dans la journée, éventuellement dans votre jar-
din secret. Vos activités professionnelles vous 
apporteront de nombreux motifs de satisfaction. 
Mais votre cœur, ne se contentant pas que de 
ces succès, criera famine. 

20 JAN AU 19 FÉV

VERSEAU

L’optimisme est au rendez-vous. Tout deviendra 
aussitôt plus facile pour vous et pour ceux qui 
vous entourent. Vous serez à la fois actif, dyna-
mique et très détendu. Climat très favorable pour 
prendre une bonne résolution concernant votre 
santé. Et pourquoi pas celle, par exemple, d’arrê-
ter définitivement de fumer ? Les amours seront 
bien influencées. Le soutien des astres vous 
permettra d’établir des rapports plus profonds, 
vers une recherche intellectuelle plus riche.

20 FÉV AU 20 MARS

POISSON

Vous serez très en forme ! Vous saurez concentrer 
votre énergie et en faire une arme d’une redoutable 
efficacité. Certes, vous rencontrerez des obstacles 
dans votre travail, mais vous maintiendrez le cap. 
Vous réussirez à satisfaire une ambition légitime. 
Mais ne vous vantez pas trop haut de votre succès, 
pour ne pas éveiller les jalousies et les rivalités. 
Relations très affectueuses avec vos amis intimes. 
Ils sauront vous comprendre et vous viendront en 
aide si nécessaire. Ne refusez pas leurs invitations, 
à moins d’avoir un empêchement sérieux.

21 MARS AU 19 AVRIL

BÉLIER

Attendez-vous à des perturbations. Évitez de 
ruminer vos problèmes, car cela ne servira à rien 
sinon à vous faire adopter des solutions extrêmes 
que vous regretterez après. Ne dramatisez rien 
non plus. Intrigues, bruits de couloirs, alliances 
entretiendront une atmosphère assez malsaine 
au bureau. Vous réussirez pourtant à louvoyer 
entre les écueils, mais vous aurez du mal à vous 
concentrer sur votre travail. Attendez un peu si 
vous souhaitez régler un problème à l’amiable. 

20 AVRIL AU 21 MAI

TAUREAU

Soyez plus optimiste. Vous aurez tendance à vivre dans 
un état d’inquiétude quasi permanente ou du moins 
intermittente. Même en l’absence de tout ennui extérieur, 
vous serez forcé de considérer la vie avec plus de sérieux 
qu’à l’habitude, à faire preuve de stratégie et à définir des 
projets à long terme. Influx en majorité positifs dans le 
secteur professionnel. L’appui de gens compétents vous 
facilitera la vie. Profitez de l’occasion pour effectuer les 
changements envisagés depuis quelque temps.

21 MAI AU 21 JUIN

GÉMEAUX

Il y a de l’agitation dans l’air. Vous prendrez des 
risques professionnels et sentimentaux, et cela 
vous excitera follement. Votre tactique ne sera 
pas forcément mauvaise. Seulement, pour ne pas 
être insensé, pensez à protéger vos arrières. Ce 
sera pour beaucoup d’entre vous l’occasion de 
mettre du nouveau dans leur vie affective. Vous 
aurez envie de construire de nouvelles situations. 
Les astres décupleront votre efficacité et vous 
donneront un meilleur sens des réalités.

22 JUIN AU 21 JUIL

CANCER

22 JUIL AU 22 AOÛT
Les astres vous offrent la bonne fortune. Vos 
finances progresseront, la chance vous sourira, 
et vous serez particulièrement habile dans vos 
transactions et tractations. Des initiatives immo-
bilières exceptionnellement réussies, d’autant 
que vous aurez les disponibilités nécessaires. 
Vous devrez tout faire pour empêcher l’idée de 
la mort obséder votre esprit. LION

23 SEP AU 22 OCT

BALANCE

Quelques risques de virus. Pourquoi ne pas 
essayer l’acupuncture ou l’homéopathie ? Pro-
fessionnellement, vous risquez d’être entraîné 
dans un cercle vicieux où des responsabili-
tés en appelleront d’autres. Sachez dire non, 
même si cela vous lèse matériellement, faute 
de quoi votre santé risque d’en être gravement 
affectée. Cette ambiance astrale se prêtera 
particulièrement bien à l’apprentissage de l’art 
d’être heureux.

Gardez la tête froide. Attention aux caprices qui 
pourraient vous coûter cher ! Vous aurez une 
fâcheuse tendance à désirer ardemment ce que 
vous ne possédez pas et à vous en lasser très 
vite dès que vous l’aurez obtenu. Concernant 
une ancienne affection, vous avez pensé que 
tout était fini, sans un léger pincement de cœur. 
Mais vous vous rendrez compte que, du côté de 
votre partenaire, il existe toujours un sentiment 
profond et durable.

23 AOÛT AU 22 SEP

VIERGE

SIGNE DU MOIS

23 OCT AU 22 NOV
SCORPION

AMOUR
C’est un feu d’artifice sentimental ! Vous vous sen-
tirez guidé par une énergie bouillonnante et aussi 
une passion dévorante. Vous aimerez à la folie et 
vous serez aimé tout autant. Les autres pourraient 
même vous envier ce climat heureux dans lequel 
vous baignerez. L’ambiance astrale vous rendra 
quelque peu crédule. Mais espérons que vous 
n’allez pas vous laisser influencer ou signer un 
contrat engageant en ce moment !

ARGENT
Vous pourrez profiter de cette journée calme pour 
réorganiser votre budget. Grâce au soutien de 
Saturne, vous saurez en effet améliorer nettement 
votre gestion.

SANTÉ
Vous serez en assez bonne forme, à condition de 
respecter une hygiène de vie correcte. Les excès 
alimentaires ou le manque de sommeil ne vous 
vaudraient rien de bon.


